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Compte rendu

Waterloo: lecture ä la lumiere
de reperes clausewitziens

Alain Oustry'

Cet article a pour objet principal

de relire le travail sur
Waterloo effectue par M. de Ville-
pin ä la lumiere de deux
concepts elabores par Carl von
Clausewitz: le «brouillard de la

guerre» et la «friction».

«Wellington avait parfaitement

compris que Napoleon ne
pouvait etre vaincu que par une
puissance de feu superieure ä la
sienne En 1815. on fabri-
quait ä Manchester quatre fois
plus de fusils qu'en France2.»
En effet, Napoleon avait repris
le concept de la Revolution
frangaise de levee en masse, en
lui adjoignant celui de puissance

de feu.

Brouillard et friction

Selon Clausewitz, toutes les
actions de guerre sont conduites
dans un champ d'incertitude,
qu'elle concerne Tennemi, Ten-
vironnement ou la Situation amie.
Clausewitz decrit ce phenomene

comme un element intrin-
seque de la nature de la guerre.
qui demeure une donnee irre-
ductible. Puisque ce brouillard
ne saurait se lever completement,
le chef militaire doit Tintegrer

dans ses raisonnements et ses
decisions. puis prendre les mesures
lui permettant d'agir et de vaincre

malgre lui.

Dans sa demarche de coneep-
tualisation, Clausewitz parvient
ä l'idee de friction, cette force
autonome qui transforme en une
entreprise hasardeuse une activite

apparemment reductible ä

Tinteraction logique d'elements
connus. Ce sont tous les
elements mal maitrisables par l'esprit

humain. obstacles incontrö-
lables au succes de la volonte
militaire, qui se trouvent rassem-
bles sous ce concept. Par son
influence tant materielle que
psychologique. la friction represente

une contrainte majeure pour la
liberte d'action et l'application
du principe de volonte.

Brouillard et friction
dans le livre de
Dominique de
Villepin3

Cette bataille est conduite en
deux points: d'un cote. Napoleon

face ä Wellington, de l'autre

Grouchy lance ä la poursuite
de Blücher. Des lors, Napoleon
ne peut superviser l'ensemble
des combats - comme ce fut le
cas ä Austerlitz. Cela lui sera

fatal quand Grouchy ne le re-
joindra pas pour le combat deci-
sif face aux Anglais.

Par ailleurs. le marechal Soult.
adjoint de Napoleon, ne sait pas
transcrire clairement la pensee
de ce dernier. En outre Soult ne

transmet les directives de

l'Empereur aux generaux Vandamme.
Grouchy et Drouet d'Erlon qu'a-
vec beaucoup de retard.

Napoleon surestime l'ampleur
des pertes prussiennes: «il les

croit ddisives alors qu'elles ne
le sont pas.»

La detection de Bourmont
vient contrarier gravement les

plans de Napoleon. Ce dernier
se heurte par ailleurs ä une in-
comprehension de ses ordres

par certains de ses subordonnes.

Le manque d" initiative et de

sens tactique de Grouchy vien-
nent, en outre, handicaper lour-
dement l'armee frangaise: le 18

juin, Grouchy n'ose pas marcher
au canon. car ses instaictions
sont de se porter ä la rencontre
de Blücher pour le battre.

Enfin, les conditions meteo-
rologiques viennent contrarier
les plans de Napoleon. «Dimanche

18 juin 1815. L'ordre d'at-
taque. donne pour neuf heures,
est ä nouveau retarde de deux
heures. le terrain detrempe par

' Titulaire d'un DEA d'econometrie. Economiste ä la Direction de la Strategie et des programmes du Centre national

d'etudes spatiales.
2 Colonel EMG Daniel Reichet: Le feu, fascicule II.
' Dominique de Villepin: Les Cent-Jours ou l'esprit de sacrifice. Coli. Pour l'histoire. Paris, Petrin, 2001.
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la pluie ne se prdant pas ä

l'offensive. Ce delai supplementaire
laisse aux Prussiens le temps

de manceuvrer.» S'il n'avait pas
plu dans la nuit du 17 au 18

juin 1815, ecrit Hugo, l'avenir
de l'Europe etait change. Pour

que Waterloo füt la fin d'Auster-
litz, la providence n'a eu besoin

que d'un peu de pluie, et un nua-

ge traversant le ciel ä contresens
de la saison a suffi pour Tecrou-
lement d'un monde.

L'actualite de
Clausewitz comme
penseur de l'incertain

La conjugaison de Tincertitu-
de et du phenomene de friction,
l'incapacite de prevoir la multi-
plicite des combinaisons
possibles des variables en jeu lais-

sent finalement une part importante

au hasard. II appartient ä

la nature profonde de la guerre
comme le desordre qu'il ne

manque pas d'engendrer.

La technologie apporte une
certaine maitrise mais ne sup-
prime pas le phenomene de friction

pas plus que celui de brouillard,

comme le montre la guerre
du Golfe oü s'est pourtant de-

ployee la haute technologie de

la fin du XXe siecle. De fait, en
1995, le second du general
Schwarzkopf declarait: «Lorsque

vous des assis dans le siege

du conducteur, vous des sujet

au brouillard et aux frictions
de la guerre qui n'engendrent
pas necessairement les memes
decisions parfaites que edles
prises au quartier, le lundi matin

/.../4.»

Victor Hugo:
le «quid obscurum»
des batailles

«II y a dans cette journee, de
midi ä 14 heures, un intervalle
obscur: le milieu de cette
bataille est presque indistinet et

participe de la mdd. Le cre-
puscule s'yfait [...].

Une certaine quantite de tem-
pde se mde toujours ä une
bataille. Quid obscurum, quid
divinum /.../ dans l'action, les
deux plans des deux chefs
entrent Tun dans Pautre et se

deformem Tun par l'autre [...].
Qu 'est qu 'une melee Une

oscillation /.../.
Ceci, qui est vrai cle tous les

grands chocs armes, est particulCe-
rement applicable ä Waterloo5.»

A. O.

4 General Calvin Waller.
' Victor Hugo: Waterloo.
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